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sur la totalité du front, mais ils ne gagnèrent que très peu de terrain. 
Trois divisions furent alors retirées en toute hâte pour s'opposer à 
l'offensive russe en Galicie. Le 25 juin, les Autrichiens commencè­
rent à battre en retraite sur une position choisie; cette retraite, 
protégée par de fortes arrière-gardes, ne s'effectua cependant qu'au 
prix de lourdes pertes. Les Italiens avaient projeté une offensive sur 
l'Isonzo, avec Goritz comme principal objectif, qui devait être 
déclanchée simultanément avec l'attaque des Alliés sur la Somme 
et l'invasion de la Galicie par les Russes. L'offensive des Autri­
chiens dans le Trentin retarda l'exécution de ce projet. L'attaque 
commença le 6 août et Goritz fut pris trois jours après. Les Italiens 
continuèrent à s'avancer jusqu'au 17 août, date à laquelle leur marche 
fut arrêtée. Leur offensive sur ce front recommença le 11 oc+obre; 
ce jour-là et le lendemain ils emportèrent plusieurs lignes de tranchées. 
Sur le plateau du Carso, de nouveaux avantages furent obtenus le 
premier et le deux novembre, une partie des retranchements autri­
chiens étant pris, avec de nombreux prisonniers. Le mauvais temps 
empêcha la continuation des opérations. 

OPÉRATIONS SUR LE FRONT RUSSE, 1916. 

Au commencement de l'année, les Russes occupaient encore une-
position défensive en avant de leur voie ferrée, s'étendant depuis le 
golfe de Riga jusqu'à la frontière de la Roumanie, c'est-à-dire sur 
une longueur de sept cents milles. Solidement établis, ils repoussé 
rent toutes les tentatives que fit l'ennemi de percer leurs positions 
pour atteindre la ligne du chemin de fer. Le 23 décembre 1915, ils 
se portèrent à l'offensive pour détourner l'attention des opérations 
qu'ils projetaient dans le Caucase. De violents combats se livrèrent 
jusqu'au milieu de janvier 1916, le long des rivières Strypa et Styr, 
sans aucun succès important de part ou d'autre. Le 16 mars, les 
Russes s'avancèrent vers Vilna, tant pour soulager les défenseurs de 
Verdun que pour prévenir une offensive allemande dans le voisinage 
de Riga. Ils n'avaient encore réalisé que des progrès minimes 
lorsque le dégel mit fin aux opérations, à la fin du mois. En juin, 
les Russes lancèrent une grande offensive, avec trois groupes d'armées, 
sous la direction immédiate du Czar, ayant pour chef d'état-major 
le général Alexieff. Ce mouvement débuta par des attaques simul­
tanées sur certaines portions de la ligne autrichienne, au sud des 
marais du Pripet, le 4 juin. Les deux armées autrichiennes atta­
quées durent se replier, abandonnant de nombreux prisonniers, 
principalement des soldats qui servaient avec répugnance et se 
rendirent volontairement, par unités entières. Lutsk fut pris le 
6 juin et Dubno le 8. A ce moment, les Autrichiens reçurent des 
renforts considérables; il leur vint des troupes du secteur au nord 
des marais, des Allemands de l'armée de Verdun et des Autrichiens 
du Trentin, qui arrivèrent en toute hâte par chemin de fer. Les 
Russes évaluèrent leurs gains à 200,000 prisonniers et plus de 200 
canons. Les principales armées autrichiennes étaient alors réduites 
à la moitié de leurs anciens effectifs. Les forces austro-allemandes 
commencèrent leur contre-offensive le 16 juin et la continuèrent 


